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CHEMIN DE FER

((CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET 1H0ATKEAL*
Et teas les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS A 

Tous 1x38 Jours

CHARS PULLMAN.
Raccorilement^à la tare Bonaventure, de Mont-
nont ^ntraj^e™ les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 

York.

A partir du S# 
culeront comme su
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.

Juin 1885» les trains clr*

Arr. 8 Montréal. 
11.80 a.m.
8.80 p.m.

Arr. 8 Ottawa. 
18.80 
8.00 p.m.

Tousles convois A passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin se raccordent au v 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ai

wa à 8 heures dn 
Coteau avec le 

et toutes les 
res qui arrive à Toronto

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ccorde

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER

js rss’7 tsâastübagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’imperte quel en-
dlLeî billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
récriés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. (J LÏNSLBY
Gérant.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

/àjg Médaille d'OR, Paris £

Sirop
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et

1er. Elixirs dans le cas où leur usage 
iV: ente quelques difficultés, soit i 
n e du jeune âge, soit par suite 
it. l’état d'irritation du malade.

CONTES
: ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES dê COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
i '''-poMUirw à Quitte» : O* Rd. MORIN A G*, 
j fkanudesKhlsbUa lié. m IslsHsu.

Hotel du Castor
451 <il 453 rue Sussex, Ottawa, 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes ù cet hôV I. 
Prix modérés, lin téléphone est attaché 
à rétablissement.
E. CI1IEVK1EIS, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES HORS

York et Dalliousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués 

sur avis.

L'ORGANISME de L’HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
l ux plus ex|>érimentvs, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieu 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le I)r Oscar Johannksskn, de VUniver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vin, du système nerveux et
genileurinairc.

8KB REMEDES G UE HISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhrooe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et J’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr «fohannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique ei incurable.

GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

6-184 1 an

Bureau d’Agent (l’Immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

«SBr-
5

A. B. MACBONAI.I»,
Encanteur de la Reine, 

RKSIUENCE,........ 253 HUH NICHOLA

ÉPILEPSIE e
H

♦4

HYSTÉRIE *
HGuérison souvent/ 

Soulagement toujours!
♦4

H
»U L'EMPLOI M LACONVULSIONS SOLUTION ASTI IER7EDSE £

LaxoÿenneMALADIES
NERVEUSES VENTE EN O RO.

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
T PHARMACIE DDREL

Npét à Québec, chez le D' Ed. MORIN t C*\ et dam tontes Phmnades de Canada.

>* * *_*_* * * * x * s * * s * s s $ x * s X xV

HuileFoieMorueill
au ry ducoux

lodo-Fmaglami, si Qaloqnlm et i VEcoree d'oranges smtrei.

i Ce médicament, d’un goût agréable,
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, i> CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, us CATARRHES, la PHTHISIE 

U DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
En raison de son usage facile, de es diets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, mo Saint-Denis, 209 — PARIS

Se trouve dus toutes les principales Pharmacies et Drogueries de VDnlven.
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

est facile à

.49
1 plT pr_°T

DÉPÔT GÉNÉRAL •

ySTJXLLETOÎT

VALE WINE et MARGUERITE
irronneries à bon mar 
ez chez

OU
L & CUZNEJ'È
;aain de ce genre à 
>0, à l’enseigne de la 1
arriéré, _
ûin ne la rue Duke,.

LES DEUX AMIES

LS’utZÇlEN, OTTAWA,
Q. —Cette jolie colline inspire 

tout autre chose que l’admira­
tion des habitants des hameaux 
voisins, dit Marguerite en riant : 
ils s’en éloignent quand la nuit 
tombe, avec une frayeur indici­
ble, car on y voit d’étranges 
choses ! Pendant les nuits belles 
et claires de l’été, par exemple, 
on croit que les fées du vallon 
placent une coupe d'or près de 
cette fontaine, afin que le voya­
geur pressé per la soif, puisse s’y 
désaltérer en passant.

—Elle serait souvent volée, 
observa le chevalier avec un

lOUGALf j, CUZNER
la

'AI'IS rie.

lit ÏAPiSal

4
le», GarnltiireF^w 
e toute sorte*

:awa.
assortiment, les moi 
'■s plus bas prix en

ris, Ilideaux,
la

sourire.
—Impossible, répliqua Mar­

guerite en riant toujours : elle 
est scellée par cette roche que 
voilà par une longue chaîne, et 
à la première tentative suspecte, 
une grêle de coups savamment 
appliqués par des mains invisi­
bles, donne au voleur nocturne 
une leçon de probité.

—Ces croyances gothiques ont 
tenu bon, malgré les tempêtes 
révolutionnaires qui ont balayé 
tant de choses, dit Maurice, c’est 
bien étonnant.

—Oh ! toutes les vieilles fem­
mes du village croient encore 
fermement aux fées ! Les unes 
les ont vues étalant sur l’herbo^ 
des poignées d’or qu’elles y ou­
blient parfois, et qui se chan­
gent en feuilles de chênes dans 
les poches de ceux qui les ra­
massent d’une main cupide avec 
l’intention de les mal employer; 
les autres les ont aperçues au 
fond de la nuit, lavant leurs 
voiles dans cette belle source 
d’eau vive, ou occupées à les 
faire sécher au clair de la lune. 
Vous croirez tout juste ce qu’il 
vous plaira, monsieur le cheva­
lier.

1PIS D'OTTAWA,
Sl'AltKS.

IED et Oie; ’

fi.

•N

iditlon d'Alexander tr"

«TL t

K ItOUNOW*

HELKBRK8

—C. STRATTON. 
msie et Sainl-Palnck• 
seines ci-dessus, célô- 
t le Canada pourleur .
iivent que chez M. CL I
ets donc le public en '
trefaçons. i
. ALEXANDER.
ssi obtenir l’article vé« 
PORTE, rue Rideau ; 
iS, rue Wellington ;
RE, rue Qtieen, ouest.

(\

—Mais, je crois aux fées, ni 
plus ni moins que vos bonnes 
femmes de village, dit grave­
ment M. de Vieques.

—.Tous plaisantez !
—Moi ! pas le moins du mon­

de. Les fées ont réellement exis­
té...Vous avez entendu parler 
des druides, sans doute?

—Ces prêtres gaulois qui ont 
emporté dans la tombe le secret 
du culte de leur dieu sans nom? 
Oui, monsieur.

—Eh bien, les fées étaient les 
filles et les sœurs de ces hom­
mes mystérieux dont l’influence 
était sans borne sur les peuples 
celtes. Ces femmes qui devaient 
être parfaitement belles et sa­
vantes pour être admises aux 
fonctions sacerdotales, menaient 
une vie méditative an fond des 
plus impénétrables forêts, et 
leur rare apparition, entouré de 
prestiges de la nuit et du silence, 
frappaient d’une stupeur reli­
gieuse des populations barbares 
dont le génie, ami du merveil­
leux, leur attribua de fort bonne 
heure un pouvoir surhumain. 
Elles connaissaient les vertus 
des plantes ; on prétendit qu’el­
les avaient découvert l’herbe 
qui prolonge la vie et qui rend 
invisible. Habituées à étudier 
les aspects du ciel, elles faisaient 
des prédictions météorologiq 
que l’évènement justifiait ; on 
partit de là pour se persuader 
qu’elles commandaient aux flots 
et suscitaient à leur gré les tem­
pêtes. Hautaines, capricieuses, 
vindicatives, mais bonnes et gé­
néreuses à leurs heures, tantôt 
elles donnaient de l’or à ceux 
qui imploraient leur pitié,tantôt 
elles châtiaient l’insolence de 
ceux qui avaient osé braver leur 
colère. Elles aimaient à démêler, 
avec une longue aiguille d’or, 
leurs magnifiques cheveux 
blonds aux sources des fontaines 
bordées de mousse ; quelquefois, 
assises sur la falaise creusée à sa 
base par les vagues, elles éle­
vaient des chants d’une si mer­
veilleuse douceur qu’il était im­
possible de les oublier après les 
avoir entendus, et que le vieil 
Océan lui-même faisait taire, di-

i
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CHARS PALAIS 
x trains «le vitesse 
a et Montréal.

4-.tréal avec les trains 
1er pour Québec, Hali- 
, Boston, et tous les 
uvolle-Angleterre.

t
entre Ottawa, Toronto 
) 11 août 1884 : 
iuo Ottawa à 12.15 pm 
. à Toronto à 10.00 pin 
Lite Ottawa ù 11.05 pm 
\ à Toronto à 8.45 am 
itte Toronto à 9.20 an ( 
r. à Ottawa à 6.07 pn . 
itte Toronto à 70.0 pm 
r. à Ottawa à 5.17 am , 
nits sur les trains du 
oirs somptueux sur les 4

Sm th’s Fall pour 
min de 1er du Grand 
3 chemin de fer Utica, 
ses nombreuses con- 
el l’est.
orouto pour tous le*
-ouest et uoi d-ouest. 
e prix du passage, le 
ar-salon, la table du 
ur le haut de l'Uttaw . 
liions locales et autre* 
ruant les passager^ *.. -<x 
lu des billets, 
i ELGIN! "WE 
iNICOLL 
rai des passagers.
WHYTE
Sui iiuendant-gén 

lent.

ues

1 T

>
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“ J’ai souffert ”
De toutes les malacnes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je ‘uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESsait-on, ses bruits immenses 
pour les écouter. Ces belles et 
sauvages prêtresses aux voiles 
légers comme le vent, et blancs 
comme la nue argentée par la 
lune, disparurent avec les drui­
des. et depuis ce temps, elles dé­
fraient les contes du hameau.

La conversation continua,che­
min faisant, avec beaucoup de 
gaîté et d’entrain. Marguerite, 
que la présence de ses parents ne 
torturaient plus, ne se montra 
ni d’une timidité niaise, ni d’u­
ne hardiesse messéante, elle fut 
parfaitement convenable ; mais 
lorsqu’elle aperçut le lourd cares­
se de son père, stationné dans le 
carrefour, sa figure devint som­
bre, et elle s’assit pensive et 
triste dans la voiture, comme 
une victime qui attend la conti­
nuation d’un supplice un instant 
suspendu.

Les prévisions de Marguerite 
se réalisèrent au delà même de 
ses craintes. Au moment où le 
cocher se disposait à faire mar­
cher ses eheveaux et qu’il éten­
dait son fouet pour leur intimer 
ses intentions, une longue caval­
cade de villageois en grande te­
nue déboucha d’un chemin de 
traverse. Quelques-uns tirèrent 
gauchement leurs chapeaux en 
passant près de la voit are, et M. 
Gravillon se mettait en devoir 
de répondre à leurs politesses en 
touchant le sien d’un air sei­
gneurial, lorsqu’un jeune rustre 
en gilet rouge et en veste verte, 
dont les oreilles s’allongeait dé­
mesurément, grâce à deux cer­
cles d’or dont on eût pu faire 
des bracelets, se haussa sur ses 
étriers, se mit à rire bêtement, 
et cria comme un sourd en enca­
drant sa grosse figure dansj la 

-portière : Bonjour, cousin Gra­
villon, comment que ça vous va? 
M. Gravillon n’eut pas l’air d’en­
tendre.

—Veux-tu bien faire aller 
plus vite / cria-t-il au cocher de 
sa voix la plus courroucée.

Le phaétor campagnard fouet­
ta ses eheveaux de si bon coura­
ge, qu’il s'emportèrent et failli­
rent verser la voiture dans un 
fossé.

—Prenez garde ! s’écria M. de 
Vieques ; ces dames ont une 
peur étrange, modérez donc cet­
te furie !

Sur quoi le valet, qui ne s’en- 
dait pas à saisir un juste milieu, 
fit aller sa voiture comme un 
corbillard. La fatalité voulut que 
dans ce moment là, une paysan­
ne montée sur un âne rétif, que 
son jupon à larges raies de cou­
leurs tranchantes effarouchait, 
passât de l’autre côté de la rou-

—Bonjour, cousine Manette, 
cria-t-elle à Mme Gravillon qui 
se pancha à la portière pour lui 
faire un geste amical, tu es un 
peu vieillie, ma pauvre commè­
re, depuis le temps que (’allions 
traire les"'~vaChçs ensemble ; je 
vais parier que tes grandeurs 
t’embêtent fièrement.

Un écart de l’âne mit fin à 
cette conversation que le million­
naire écoutait en étouffant de ra­
ge ; mais il n’avait pas encore eu 
le temps de respirer, qu’un 
veau fâcheux,paré d'une redingo­
te de siamoise rose et d’un gilet 
fond blanc semé de fraise et de 
poires d’une fort belle imitation, 
s’approcha en caracolant.

—Bonjour, cousine, bonjour, 
cousin, dit le curieux personna­
ge qui n’était rien de moins que 
l’adjoint du maire en propre 
personne. Sais-tu que nous ve­
nons de perdre un parent ? Ce 
pauvre François ! il n’y avait 
que lui pour faire proprement 
une paire de sabott ! Une fièvre 
de cheval, et en deux jours,crac! 
le voilà ployé ! J’arrive de son 
enterrement, continua l’adjoint 
couleur de rose en prenant, par 
convenance, une mine funèbre, 
et je vais me consoler à la foire, 
le chagrin irrite la soif!

M. Gravillon laissa

— oü —

“( AXAIIVMo

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage «le reconnaissance pout vos 
Amers de

ET DU

H* ' * Houblon. J’ai souffert 
De rhumittism - inflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujnui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. «l’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Qu icon |ue ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérisdn peu 
es obtenir en s'adressant ù moi, K M.

Williams, 1103 I6lh Street, Washington, 
D. C

»
s

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE D 1 MARCHE, HULL

Je considère que votre r vnède est le 
meilleur qui existe pour find gestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des m ri, J’arrive
Du sed en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fuit plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
It y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive îles compliments les sur progrô6 
apparents de ma sant1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .I.WicklilIe Jackson, 

Wilmington, Del.
ÜlSÈ^Les bouteille; qui ne portent pas 

une éliquetl" b anche mer |U>>e d'une 
tou fie verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez lo is les remèd«*s sans va­
leur, empoisonnés, qui s'ofiïent sous le 
:,om de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Ou ONi'Clue » ce, , ; •|;,«rs tontes sO' les

D’IMPRESSIONS
TF L LFS Ql]| ::

Vêles de rom tes,
Mémorandum-,

Fartes d'affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets, 

^Traites, 
Enveloppes

Catalogues,
Listes du prix

Progi a runes,
«’iivulaire

Alli.li
Placards, 

Le tl les 
Ktc., ele., etc.

liinérairef,

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? compares
ont Ait.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarat ons sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavits,

NonfTre*- ron» de maladies des
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j'avais été eonaamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionia,Mich. Ob positions. 
Fiat,

Inscription»,Tos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
C'/te iêtian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre*.to

Etc., etc., etc.

ne de la maladie de 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson,

1-uis ressem POUR NOTAIRESPeabody, Mass.
Sonfrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Soalfree-Tou» de maladie# du
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du l'oie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

8» Guides Nationale, N.Y.

Me T

Sonflfc-ea-voun de doulewr# don#

4 44 Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

maladie# de# 
rognon# r

44 Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 

utilement, pendant dos années, le 
des médecins. remède vaut

te.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Nonffree-von» de

traitement 
$10 la boite

Sami Hodges, Williumstown.West Va.

Non «ire*-vous de la renetipatloa T
“ Le ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. POUR HUISSIER
8ou«Tre*-von# de la ma!

44 Le “Kidney Wort” estsupé 
les autres remèdes dont j’aie j 
usage dans m

larla

ia pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente

De Saisie,
De VenteEtee-von» bille» T

44 Lo 44 Kidney Wort” m’a fait plus 
(juo tous les autres remèdes dont j’aie

Mon­ de bien 
e jamais

8S!5ê J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

POUR LES SEI. TRESORIERSSon flTrea-vois# do# hemorrhoids# T
“ Lo “Kidney Wort” m’a v«éri radiertie- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce rernèdr. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertowu, Pa-

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeunEtee-von# tor
Le Kidney Wert” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine. LE TOUT
Aux femmes qui sen t malade# T
44 Le 4’Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

SUR BON PAPIER
ET A DES

8< tous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faitos n#age du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur tin Sang. Les ordres envoyés par la Post 

m; iv- t u:i" ail ntimi toute spéciale el 
Miiil exécutés saut delai.CL.TJB HOUSEtomber la 

glace avec tant de précipitation 
et de colère qu’il la brisa.

—En vérité dit-il d'un air 
confus, ces manants-là sont les 
plus grands escaladeurs de dis­
tances !.......

ABONNEMENTS:Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE “ LE CANâDÂ" quotidien, par an, $3.(K 

ILE COURRIER DE HULL” hebd., do Sl.t
décorée etCet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avanta; 1 oj écianx sont offerts auï 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins. I.lq lie ur» et Cigare».

Tout abonnement est invarisblomet 
payable d'avance.(A suivre. )

Pour les rhumes depuis long­
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri­
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

La Société de PubiiciV
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 U

CE CANADA, 27 Juin 1885
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